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peptique, il serait très-gras, comme ses poulets. Il n'y a qu'à
savoir s'y prendre pour arriver a jouir comme lui.

'To1ipoëte, hiabitantL des sphères ýéthérées, tuý t'ima ginres qu'il
faut, pour appartenir aux bons principes, manger maigre das
les quatre temps et le vendredi, fuir les femmes, être-le premier
à la messe du dinianche, recevoir les cendres, avoir toujours un
billet de confession de fraiche date danssa poche, ne toucher au
vm que du bout des lèvres, et au bien de son prochain pas mê-
me du bout des doigts, respecter les lois et la décence, ne lire
qjue ce qu'on trouve à l'OEuvre des Bons Livres..... Erreur, mon
cher. Tu te laisses prendre aux mots.

Nous avons, tous de.ux, pris la vie à rebours. Il fau t pa-
raitre faire tout cela, et oser dire qu'on le fait mais en réalité
les bons principes i'obligent a rien.

- Tu te trompes à ton tour, interrompit Fréchette, ils obli-
gent à violer tous les devoirs, si l'on veut parvenir.

- Pardon ! Il n'y a que les ambitieux et ceux qui courent
après les promotions et les titres qui sont tenus de faire le mal.
Pour ceux qui, comme Carle Tom, ne visent pas au-delà du far
nien1e qui est l'apogée du bonheur d'un homme de lettres ou
d'un poête, Lu m'entends, il suffiit de paraître croire aux bons
principes et on les tient quittes.

Dame ! si tu veux étre ministre local ou féderal, membre
du Parlement, collecteur de la douane, Conseil de la Reine,
Baronet ou Gouverneur, m'ontro-moi tes ongles. Ils sont trop
courts, mon cher. Reste sous l'orme et va mettre tes chalumeaux
d'accord avec ceux des chroniqueurs pensionnés de La Mi-
nerve.

Si tu vises à devenia rédacteur-en chef ou propriétaire d'un
journal à bons principes, il faut que tu passes la messe à te bai-
gner avec des actrices. Au retour, Lu t'enquerreras du nom du
prêtre qui a préché dans une église du voisinage et Lu parleras
de son talent. Il parait qu'on se fait vite à ce métier.

Ce qui me semble au-dessus des forces humaines, inter-
rompit encore Fréchette, c'est de faire face à l'accusation de
pratiquer ainsi les bons p.incipes.

- Bah! un peu de ficelle règle facilemeit ce détail. Et il
y a provision inépuisable. de cette ficelle dans l'école; sanîs
compterles cordons de St. Thomas. On répond a cette accusa-
tion en rappelant les grands principes qui servent d'assises à la
société c]rétienne- la nécessité de placer au-dessus du soupçon
le caràctère des hommes publics, et le mot de César à propos de
sa femme. (1) Le publie des bons principes avale ces grands
mots, comie la baleine fit de Jonas, mais sans les renvoyer,
malheureusement.

Si tu veux étre membre du Parlement, ah! écoute un peu.

(1) Comme. on accusàit d'infidélité sa femme, Porcia, il ré-
ondit:: "La femme de César ne doit pas même être soupçon-


